
-taur, nous coena insiêagueraiu
large, sors une assez bonne brise. Arrés
au bout de la petite rade, à quelques bra-
ses de l'endroit où j'ai perdu, mon pauvre
Perroquet, là justement ou votre chien
s'est jeté entre mes ja'mtbes pour me mor-
-dro, et vous vous voyez bien qu'il avait
ses raisons pour ça, ajouta le batelier d'un
air convaeincu; d'ailleurs il est dit. IOù
-rnal tu as fait, mal te viendra, c'est si
-vrai qu'arrivésà cet endroit le bateau'ar-
.r'tatout courÇcomme s'il eûtdonné contre

-un banc de sable. Je me penchai sur la

-rer pourgoirc.equi était nrriyéöàl'emusbar-
-cation. Savez-vous ce que j'aperçus!
-Quand j'y pense, j'en ai encore le frisusont

-japerçus surnageantsur l'eau. U cadavre
Sroid et raide comme le sonttous les noyés.
'C'était mon ee,'c'étaitlépauvre Perro-

lquet qui sètmblaitine crier: Tu niras pas
plus loin:'Relo, Setuél!"

Les rames me tombèrent des mains ; je
ne me sentis plus la force de manSuvrer ;
je pleuras comme un enfant. L'Anglais,
qui ne comprenait rien à tout cela, jurait
romme un, Suisse et demandait à retour.er
u port pour y prendre unc embarcatoat
Il c royait que je retarnlais le passage par
malice, afin de le faire payer 1 pluscher.
Je lui obéis. Je virai de bord, et cri moins

<ie quelques instants, pousés par -une forte
brise, noustoechioaanu quai. saiaj'avais
perdu la bonne journée sur laquelle je
comptais !...

Vous pensez bien que des choses de
vette nature ne nous arriveut pas par ha-
.ard. Ce iuêtait pa- par hasard que mon
lhauvre Perroquet s'était. trouvé sur l'eau
pour me barrer le passage. L'esprit ma-

min a'rait irt:oruché par l, bien sûr. Il ne
me restait qu'un mo'yen de salut auquel
j'avau déjà pensé: c'était de faire un pé-
Jerinay i Notre-Dame, la sainte clhapclle

"Ine vous voyez là-bais. Notre.Dame-la-
Uonnc-Mère n'abaundone jamais les ma-

:rr'a dans le malhl ar quand ils ont recours a
res prières. C'est aussi ce que j'ai faut
-sles le lkniidemain à la pornte du jour. J'ai

ganvi la mentagee avec deux c:er;es que
f.'allai bruer au pied de i'autet ude la Verge.

Un iia prttre ydiait la messe ; je ré-
10tU arvecdevo on et après çaj'en:rai au
.Oeu o'ù l'en cnfe e. "M. n bira ve Joueph,
: dit le prêtre, qui mri co:zimaiuait depuis

Dnngtemps cotre contutioa nme touche.
-Vous n'ave attendu le securs qui vient
l'en ha t; c' bien ! Deu ne manque
amais à ceux qui croient C lii. 1Vou

éto un honnête homme, sous avez des
erfants; celui qui donne aux petit' des
ostatux la pliure ne les laissera pas notr:
de faim."E t passant -es doigt. à traver
la grie il laissa tomber -runion front le

igne dur pardon et dans ma main u écu,
en me disant: " Voilà dèjà un petit à.
'.compte qu': vous envoie.

Je descendis la falaie en éniui*anr Dicu
-t le bon prêtre. Je mn, ser-taîi a l'abe et
disps comnie ai l'on m'eèt en!e-é un bou.'
etu de 4S de desus 12acon>en.ce. Je res-

piraus plus facilement. L'espoir ita:t ren.
tré dans mon âme et la moniie blauche

'as l'escarcelle de la uason. car d-pui,
ge ajour là les passagers ne masquent plus

ra Josephl. Mais dans raon bateau jesuis
toujours seul. Plus de Perroquet, plus de

;-c.hiën, plus d'ami, car pour les, pauvres
.gens comme nous il n'y a på d'autres amt,
sur la terre... -

Le pauvre vieux malin avait prononcé
-ces dernières paroles ave iun de cesindï-

'-cibles accents de mélanco!ie et de tristesse
qui rerouenfle cSur.

Telle est l'histoire de Jocepi etJe son
chien, aLsiqu'il nous 'a racontée : je n'en

-ii rien omis,-je 'y ani rien ajoute. Une
chose manquera cepe'dnt a ce récit : c'eut
la préseuce du narrateur ainsi que son lan-

gaeptoeresquae. .
Un trot ecre: -

A ceiu de me q ulie es t s"ca iront
quelque jour visiil iau, cidu Midiet

le magnifique' ort de Toulor, ereom-

nranderai.pourles eoaduire à,St- MfraiMer
et dans rla rtel s

re Mi'dlNcœuer d'unt Frasonie t
m guasnnbre

La destructismn des Iutrants.

. l'oesion d'unze eiàîtverte faite'uais

AiItLA'!ND.C rY's ISf.PD.

S-(Suidte et fin.)

La séjour des Huroqs âNote'-ame de
Pöe futPsigoalpar un redoublement de
ferveur deLt part des Nophy tes, et par
les rapports .'amitió et de zle, qu com-
mencèrent å Sétablir entre eux et leurs
vainquen.s. An milieu des Iroquois, on
racontait.ies merveilles de la vertu des Hu-
rons de 'Québec, et du bonheur quils go-
taient ,ou l'empirepde la Foi. Plusieura
profi türentde cette epoque de paix pour
les vièr, et demandèrent mème à se ti'
x:r au milieu d'eux. Dans une seule an-
nsée, 22 Iroquois reçurent là la grce du
bapteme. La vertu croissante des lu-uns,
et la conversiont de leurs ennenis étaient
regardees, avec raeion, reoe un des
beaux triemplhesdeIrL rel*g-un. On peut
citer de mugnaummes eeles. Un lu-
ron Pierre Andahitçon, prionier autre-
tois chez les Iroquoii qui lui avaient man:é
p!usieurs doigt5 de lauain, accueillit dans
sa cabane une fnaiie entière de :es an-
eiensennemi:s, et la nourrit pen. a .t 6 mois.
Un aut-e Louis Tèondechoren, dgique de
zs nation depuis plus de 20 ans. ne sentit
pressé par un saint zèle, et ala jusqu'au
milieu du pays des Iroquois, les inviter à
embaser l'Evangile. - Sluti e rin-
mict nostrit, notre salu eient de nor en.-
e nemis, écrivait à ce sujet un des Mis-
" zionnaires. Nos Hurons doivent ce
" changement à la perte de leur pays et a

leur transmigration dans le ntre. Dieu
- est admirable dans ses des-eins! Qui

" aurait dit que pour rendre les Hurons
chrétien.. il fallait les rternir-er1 Je

" pleumis aireiijieleur defa:te par les Ira-.
aque.s et maintenant j'en loue Dieu ! "
Tous les vices é:'.ent bannis de cette

beureuse bourpl:fr. Les .\bsiinanairp
n'avaient be.oin que 'P ,nne t '.

de leurs Nèophytes. LI t ue toua les
c'turs docileà a leur voix, auusi la récon-
nsiwanre et un vif attachemtent ionaent
le lieu puisar.t d• tons mes snembres de et-
te piee4 'familr. A l'épuquse de la fte

de la To=îa'int en 1u73, le vålare de N.
D. de Fore était deservi par ls -i\ssion-

naires de SîiUery, qui fesaien: chaque jour
ce petit trajet- Les chemins étaet af'-
freux. Deux Sauvares qui s'en étaient
aperçu, alière'nt en secret réparer le par-
tiesles plus nauvaibes de la route. L fu-
rent «urpr parlesI MIL-nionanrres dans cet
acte de charité.-Qui vou-a echar;esde ce
travail, leur demanda le r.inionnare ?
nous avons pens. répondin-ni les néophy.
tes, que ai vou, prentiez les jours tant1
de peine pour venir nous préparer le che-1
min du cieil i-était junte que nous 4ns-

lai chemninlétla petitrrsnoirede la

maison dire Perrièel'autel étrit pra-
tique le petit reiranchement, qu'onregtlr
de commeè chombre de l Stu. Vierge, e
que les Italiens appellent pour cette raison
el cmino sento, Les 'sauvages le désti-
gnaientsous le nom de Varie Etionnd-
ia, l'opperrannt de Marie

Les Hurons pourdonner un témoignage
authentique de leur dévotion fnÙevrs la

Mère de Diun,'rvOyent -lnj" iapc ie
de N. D.. de Lorette 20 [tall,, 'A riche
collier de porceWine, pour y. être expo-b
comme expression de leure sentiments.
[lavait sur un fond noie ette instion
en lettres blaneles: JIFE .U-.R

La mme þiété les pra à pacer un té-
moignage, de même nature, d:ns l'église
antique de bi. ). de Chartres, où une
utatue mira uleuse dela Ste. Vierge, reçoit
depuis tarit -Ie siècles les bomamges de

toute la e'nltieuitè. $r leur cdllier on
ltat l'inscrij>tion mytrieuie,' que dans
les %ges les plus reculé, ' pagnmne
avait conservé en ce lieu. " Virgitsi pa-
iture" à la Vierre qui doit ètre Mère.

Ce présent fut reus avec pomp par la
ville entière. One plaça avechonneur
dae.a le sanctuaire vné:. Poeur en per-
pétuer le souvenir, etétlir un lien étroit
de prières et de bonnes eiuvres entre les
deux église', les Chanoines de cette vé-
nérable enthédrule fient présent à la Mis-
eon Iluirane <'un riche reliquaire en
argent, qui se conserve encore. Sa forme
extérieure relréuenute le robe de la Ste.
Vierge. Sur unedes faces oni voit gravé
ait burin, le Mytère de 'Annonciation -
l'autre prte limnage de la Ste. Vie Ite-
nant l'enfant Jésus entre ses bras, avec.
1in.ct-ption -irg;ni priture.

On lt à blintéricur l'incription suivante,
qui conserve les noms des donateurs et de
l'ouvrier, aussi Lien que lannèe de son
exécution-. "Jussu cuerand. DD.-Cap.
Intti;:. ecks.-Carn. Thomas Mahon
Cacnoteus elabc'rnit anno MDCL XXIX.
Fait en 1679 par Thormas Mabon de Char-
trn', d'après l'orJre du venrable Chaptre
dc Car1 -- " L'état Vulli et de ne-
;gence dais lequcl on a lisar depu;à de

longues nées, re préc:eux monument,
a l , lre tes reques quit rentrmailent

Il est à re;;reuer surtout que lorslue
ds ce' demriers tenp-, on a été f'rcé de
rec>nrt::ire cete éêie, on n'ait pm respec-
te dluamitae ze proporiiuns et tont l'en.
semuble de détail., qui donnent au prenier
édice es caractére bieor:que et pieux,
que la cranie r et les riche'es du second
ne peiur'nt comrpenser,.

lien des ann"s a pri-, les ifuro: fu-
lent obligés de changer escore. Il se
fiyèrent iune petite disrar.re de ce'dernier
villag, et fondèrent 1.. J es-e L.oreffe, où
l'on voit encore aujourd'hui les reues de
cette nation.

Las i runs qui n de;cer:iirnt 0A5
chez les françaI. ne furent pas tous aussi
heureun. lis eseayurent de continuer
pendant quecque temps la lutte contre leur
enunemi ah2rnt, -uaL> enfin ilfalut céJer.

sions vouspn:pa'rerle hermin de notre vil- Cn ae'à n nombre de familles de' Hu-

Oi peut dire que ce qui comnpl:ee le
triomphe de leur veru, c'est que les se-
mences de Foi, que les Irequols remport ê
rent de leur VIste das cette llisLion hu-
ronne, donéèrent naissonce à la célébre
tision roquoise de 'S. Frnçois.Xerser
des Près, aujourd'ri du Seidt Se.
Louis

Mais il fallut bientôt -erger à\ transporter
ailleurs les furons. Les déeichements-
continuels les éloignaient chaque jour de la
forêt, et leur population, qu'on croyait de-
voir grandir, setrouvait déja trop rew'r-
rée par les ogrè de la co!or.ie do cc cô-
té.' A une lieue et demi plus loin, on
trouva la position la plusa -orable, un air
pur, un terrain plat, des eaux excellentes
[1673]. Le, .issionnaires tracerent le
plan du nouveau village et lui donnèrent
le noir de-N. D.ir Lesrtec [auj.-la vieille
Loreue): t.outes les.ctiane-ranges avec
symétrie formaient un ytae carré au mi-
lieu du4uet u.eteva la maison de
Dieu. - .--

L P. -Chanton qti V5avait-raeé lai

Hurons de lcnpys, et.qui aVait,été char.
gé de liessuivre dans leurs stationssuccessi
ves, construisit la unechapee prfaite-
Sent semb!blbpour la. form,oe mat
r 7Pu,jes.dimes .etI'amceubleme.n

~eél¼bro* àsde:de .Lorette,,qufal
avaitjvisiéto.e Itaheavec hant '4o;c~ons

roJs d St. Michtl, et de St. Jean Bapuis-
t, re:a entre les nins du %ainqueur.

CliesfurenUt Uccueillies avec une magna-
nignite qu'on est n:rpris de rencontrer che
les Sau.age'. O le laisa former: au-
près de Sonnentouan la bl)urgadr Je St.
Michel, oùU I purent rn<er or leurs us-
ges c letur foi. I!s eta.cat presque tr-us
chétiens.

(;) Mssv stprlrin, Ce u'neumrm wait
chapp s -=i e a Ct. Jelpu Boertè::e

dansa deriptioan topgaphique du Ca=sâ,
1- irhae k Hmnsn poro»d e eterrain,

e«tue u raoàa ax ré rw dans te
que 1l Herm quifocdemlN QUÚn Uwe e ,rem, .0r-Dtteetrettevenwt instede sltrry. Cerue e--
rear adoptée trop failemet pre hls-us istons
nrdems, n'estan reste que ta con.qseoece de
rtieqedosnsmetes lir:ev=ine ra atears de
btukry. Ce oIÀnt tatorique état cepeundanu ari-
te à zan-r. L'Csa. J. Sel. Muns renter
jauî us mauunnt qujseut réîOod r ta
qoeton, et peut être sanslconnaltre, semble
ersarcnso-mog daéstanson srapport-presente

SaOEzr. leGouv.'m., en réponse amn pi-oca(do auvagesaanx Jetsa
Chabore d onnMenà-e de te d¡i
Coetcnpouinesdcorat ie &t eni îé5t i ka m-
tÛons surcesides t é'jupe'. Elles nous p-
PsièlieUpo<sr Ir a loequt 'Z . oetga61

tjbe* PM lei cagm;.
On n'avait p i - poque de

e~it d a s4 1 sent a isenedp-a tut -

qM eietti ( do-
Ma.és Soc. bis.,ds. 6s) ft

6osea bam puleim
cmidnne i dévvlopper ai

rc due . u

retirrent u'à 6 journes ìent, ottoutes plus oumnins, le' moy,
a estydu LaciSu nieusi sur les de ivrFpourunertain eni. et elles peU-

bord dun grausd fleuve [Relation 1659f vent'-rtde louvrag les imas
dls Îroivèrent tIsest . a pour se intatedir et faire

1s Rad e o~;~ uišVdan! prospérerl'établisscuoeat.+
vat trècade est, même Messelebnd, misidelnaire, a visi.

rle.qubords d St. denièrenent l'endroit et Y a dit la rue
Laureat fies Hurom, pour s'en éloigner, dans une mais- du village, en présetnc,
vinrepjféêtMblr, sous eP. Marquette, la de 72 personnes. On peut croire ai l,
Mission dumt. Esprtp sur ene poit de la colons y ont nas:ýé avec plaisir, c'était
cïte sid-ouast du Lac Supérdeur, à Clin- pour la première tua dans ce nouvel éri-
gouaiif.oi près de l'archipeldus douze bliiîseuent.
Apôtres. ý ai saprès avoirsounis, plutôt Tous les nouveaux C-ablissements des
détruit leurs omisns, les ldouecsis 8'aP' vrnient être visités de teins à autre par led
prOchôer.t de nosgrandn Lacs,st-répi curés des environs. Il n'y a peraunîom
dirent at loin la terreur. Les HLuro5s, ispluscapable que notre clergé d'encurar
d'éviter uncluttt in'gale, iPcularent-en- les colons daisurramvaux."

coredevant ce no.cau tdau; jusqu'au
Lac Huron, e: foniorent avec le. mêre CousE D DeTaux.bl. De la u

Minonnaire, en 1671, prés de ' ' de undeso'liciers de l'armée anglaise, ava.
MicMiJimachinar, la villa de St. ce, fait un défi à tous les propriétaires de 1.-.
restée clèbrp dans l'ouest. En 1721 5- teaux du Canada, pour une coure alle

eP' reo esMtrouva up> re.ven ng arâ,aacceptéle défi,
prue aenepred:s Fançais. s.. t cours; a eu lieu cette semainc. Les pilo:c,
établis au Détroit et dans ses environs, portaient beaucoup d'intôr tà.ecste cours.
lcpiuis près de 20 ans. vu surtout que le bateau de M. Cinq-Mlars

est de constructina canadienne, mais i,
Lei plus tualheureux de ces Huronsfu-' vent étnt tombé; Mer le vaise de M. d

gitif, furentceux qui allèrent'demander laTour a pris lodevsant et a parcons-équeîr
asile ct prot'ection à lastation des Errier- gagné le pari,qui iie monte a £100. •O

nons ou dsc .Chats, nu sud du lac Erir. nous dit qu'on se propose de recommera
Les !roque'is trouvèrent Il on prétexte du Le.
guerre, et uneoccasien de victoire ou plu-- cent qusele er- ar Hi'eralds'esrptv ec.
tôt 'le massacre., Il1anéanirent tellement par l'entrenuise d'un garde national, cl-
cette nation, que son nommune vif plus que re uondancc secrte de Luuis-Phlippe,.-
dans l'his:oire. qui plus est, ila la disent autogro/e.

Nous ne dirons par comment, au milieu
mème de la colonie française, les Hurons Hier au sor, le Stenamer traversi r d-.

se trouvèrent encore fréqnemment victimes Nicolam, le Hart, a frappé Fur un e p

du malheur et poursuivis par leur ennemi liers de l'Ance de Sillery, et a imméd a-e-

implacable, qui savait faire servir tour-à- ment coulé bas. Personne n'a péri.

tour à ses projets, et la force des armes et IL emarne càroeide puhie une price de ve,
les promesses trompeuses de ses traités smden'z equan<saronsles. Lady

perfides. Ils virent ainsi disparaitre suc-e' eu des pus k.

cesivement, et comme par dégré, ce qui a l.n.tioa .L-s îceelîés sur lu-
constitue une nation, et la maintient au nonceise g, cus publions sujourdiui AIeur egr-

rang de peuple, son indépendance, ses
lois, sa langue et ses usages. Leur nom- Arcct:r.--Un accident déplorable, c
bre diminue encore chuaque jour ; comme qui devrait faire prendre des précautions,

s-i n'avaient pas pu prendre rine sur le vient raoirlieu a Montréal. Une mèr-
sol. oùna les avait transplan&es. 1!! res- partie pour le marché, avait laissé deu
senilientà un arbre priv de ,a êc- v¡. enfants d-in sP maison, rorsque le p!u,

vianke. Ses feuilles deséchi.es a de. - vieux, 4; de 5 ans, aant s-i des aIll
clent les unes après les autres, sans qu'il
pilune espérer un nouveau printemps pour
lui rendre la fraicheur dle ses jeunes an-
n<ie,. Il n'attend plus que la hache du
bucherun, ou quelque revulution sudaine
qui achève do le renverser. On ne retrou-
rerm bientôt d'autre trace dEe ce-te na-tin
puissante, qu'un nom jiuemeat cs!èbre
dans nos annales.

F. 2.1. s. j.

Annomcs nouvelles de ce Jour.
Maiw'n Crèansie.
V rledela ne-J.&O. Ca rair.
Concert Je 1Le:lîro;î.
Chaus-ures de Croutcho.-Eu. .Ats.

Av3aux incenlies.

VL1AMI1 E LI RELIGIION

"Le trôn e enti qun l'hlonruur, l
rn ipm et a to c s a ce el'ea uam o .t p. u .' ,1

QULBLC, 17NOVE.LBRE ISS.-

LeajertaX ' ,tats-Unj, Hllasutcaradaet

de 3on:é.s ter.àerrMtL .ù :us d m-

Eltablissententk de Rloxton. .

Sùleuvro de la co'onaunon~ des towvn-
shipa fait peu de progrès en de certaines
paroisses il en est d'autres qui compea
témoin les paroises de St. Gregair'efd<e
Gentilly qui fournissent au de là de 200
colons. Lehabitants tisés dans le -

ships de Roston, se plasert dans leur nou-
velIe paroise et travaillent avec activité
comme on le verra pa~r l'extrait suivant de
'.dcemir. ,s. ,

4 Noua avons eu occasion de voir M.
Dubrule, martahand, établi à -Roxton de-
puis peu, qui.st venu ici par- affaire. ' Il
nous dit que), lnombre-des familes çcana-
diernes qui sont fixées à cet endroit,
depsui le mois da juin,erbimer, est, d'en-
viron soihaèet quële v t dédéri.
chements se continuent aveC activité.

l s pe r 2004s venslus
a environs du gillageAaantà .es p«.

sonnes qzu'y'résident quasutres u5 n!y
sont 'na» ei 's

Tout ïle,'him esC êtal i u~sil'o

menes chimique.s mit e feu à sa robe. c
les brûlures furent ri graves que Penfant
mourut bientt.

Reirs.Jds A+: .ci.,,rte et de rJl'atten:i. -

donnié, ,tîî'in. ji -.. ý.,-n'îesJUiu rt.d <t' 6--la igL" W t Ue l . er n 1, n e t e n lo e m

ebe-nsn t, de ftai ta à r.ie Nl Es e .- t F-.
L'ineustisaion faitre ri a t ti.aa:·r.
et eraon fait des nrux pUr a r :dit- er::e e:.-

Le noambre total des Emigré' zrrivés'r
Canada, des dif'eirents ports d'Eiurpe. i.

monte à 27,939. Le nombre de ceux g.
ent morts à la quarantaine 'érèver 12;
morts pendant la traversée I

Testr-ruau17 uVenbr.
A Montréal. beau tcemps. t'a peut-dA

la vuit dernière.
Kington et Toron:o. bau tenl..

Québec, 1 n p u -derui. hier au
soirjusqu'à ce mi:ain uer- Il hureî
Ventroni. Le tenp cemmnuencea 'dc!'i
cir et présage du fnid.

M. le Rédacteur, '

J'a: l'hnnn.'ur d'informer mes tscr'p-
ter que f'ai pis der- arran wendtsai te
11,N. Fréchette et Frère, pour rumper-.
sion du Guide du Jeue .rN'otairEe, diiicte
pro-pertesa paru ily a queques in.-..J
nit flatte que Ml21. le-' notait-es ou êuuîdl:aa:si
nel tFampgne, qui n'ont pas enéy.ae cous-
cri:, se hàetunt de le faire en adres.az.
directementà MM. ldon et- Planqondî,n,
avocats, rue St"Pierre, Base-Vie de
Que~bec.

3. G. llypplite Cherrier, a:cnt géné-
'rai g Montr-al, est bpécialceent c harv
de l'agence de cette publication. Je conr-
te.beraucouprur la bienueillance cel l be'
ratiîé de ':.is confrèresde la capitale.

SEuct LUEccîrita
Quêbec, 16 novembre 184S,

Bulletin COnimèrcial
Nous voyons parla dépêcho télégraph-

quede ce jour que la fleur se vend à Neur-
Yrk $5 37, e-Montréali 25S. à 26s.
Québec,.-27s. 6d à 846d

Etat comparatif l arrivges et tonra'
ges dansIe port, de ,Québec, entr- Mer,
pendant lesnntées1847et-'84S, au 14
Nov. ilsiement ~'

87 ,1 7 9  
474,546

368 I ~ 0 64,.- 426,968,

r -j n-s toA e',7-.-i-7.-

i.


